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agricole a conduit à la naissance de marchés et à la prolifération de petits
hameaux le long des pistes. La région de la forêt classée de Wari-Maro, bien
qu’encore très boisée, est très menacée à moyen terme. Les périphéries offrent
aujourd’hui l’image d’un espace pratiquement nu, où seuls quelques pieds de
Parkia biglobosa et de Vitellaria paradoxa  ont été épargnés pour leur
production. On observe un déboisement très intense et récent avec des incursions
dans la forêt classée. La fabrication du charbon de bois a pris de l’ampleur ces
dernières années. L’exploitation de bois d’œuvre, longtemps limitée à Khaya
senegalensis, Afzelia africana et Pterocarpus erinaceus, touche depuis 2000
d’autres espèces comme Isoberlinia doka et des prélèvements clandestins sont
faits dans la forêt classée. Le désenclavement de la zone de Wari-Maro a permis
l’installation massive de migrants dont les activités occasionnent une forte
pression sur les ressources naturelles des périphéries et menacent la forêt classée
elle-même.
Mots clefs : Populations migrantes – Colonisation agricole – Dégradation anthropique –
Exploitation des ressources naturelles
Thiou Tanzidani Komlan Tchamie : « Quelques axes de réflexion sur la gestion
participative des aires protégées pour une meilleure conservation de la biodiversité
au Togo »
Les classements de forêts ont fait trop de tort aux populations riveraines à cause
d'une gestion coercitive. Le résultat d'une telle politique a débouché sur des
heurts entre l'État et les populations locales, ce qui a été néfastes pour les
ressources biologiques des aires protégées. Tirant les leçons du passé, l'État a
opté aujourd'hui pour une politique de gestion participative des aires protégées.
Que faut-il faire pour amener les populations à s'impliquer effectivement à cette
nouvelle conception de la protection de l'environnement qu'est la « conservation-
participation » des ressources biologiques des aires protégées ?
Mots clefs : Ressources biologiques – Conservation – Gestion coercitive – Gestion
participative.
Aristide Tehou : « Abondance et densité des grands mammifères dans la réserve
de biosphère de la Pendjari (Bénin) »
Dans le cadre du suivi écologique de la diversité biologique de la réserve de
biosphère de la Pendjari, plusieurs opérations de dénombrements des grands
mammifères ont été réalisées. Elles nous ont permis d'avoir une idée assez
précise sur l'évolution de la faune sauvage de 1987 à 2002.
La présente étude rend compte du statut de la faune mammalienne de la réserve
de biosphère de la Pendjari, située à l’extrême nord-ouest de la république du
Bénin. Elle rapporte la densité, l’abondance et la répartition spatiale de la faune
sauvage dans le temps et dans l’espace.
Il apparaît clairement que, selon la méthode d’estimation, la période et le statut
de la réserve, les effectifs varient en prenant la forme d’une courbe irrégulière.
Mais pour permettre une meilleure analyse nous n'avons pris en considération
que les trois derniers dénombrements terrestres (2000, 2001 et 2002) dans l’aire
centrale de la réserve (d’une superficie de 2 660 km2) qui ont tous été réalisés
avec la même méthode.
Ouvrage issu du séminaire de Parakou (Bénin), 14-19 avril 2003,
organisé avec le soutien du gouvernement du Bénin, de l’Unesco, de la FAO, de l’IRD,
de la région Centre (France) et de la Banque mondiale
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Anatidés, Annas querquedula). Première zone humide d'importance au sud du
sahara, le parc national des Oiseaux du Djoudj (12 000 ha) est essentiel pour
l'hivernage des migrateurs d'Europe du Nord et d'Afrique de l'Ouest (environ 3
millions d'oiseaux transitent, plus de 400 espèces dénombrées). Classé au
patrimoine mondial de l'Unesco (1971) le parc national des Oiseaux du Djoudj
compte parmi les premiers parcs ornithologiques du monde.
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